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Stargate CPA, épisode 107. « Un autre genre d’Ancien. »

167 heures après avoir sauvé une Terre et avoir massacré une équipe SG1 par erreur (du moins on le suppose, car ont-ils réellement pu se cacher sans se faire prendre huit ans durant dans les vaisseaux d’Apophis ?), l’équipe de CPA réapparaît à bord du Jumper dans une réalité plus normale que l’exter-ailleurs sans couleur.
Plus normale ? C’est à voir. Ils s’attendaient à revoir PALC F-554 et ses anneaux, mais à travers le pare-brise c’est une planète grise et sans vie qui repose sous leurs yeux. Les étoiles sont d’un rouge agressif…
« Allons donc, on a encore fait une bêtise ? » demande Berger.

« Non, ça devait déjà être comme ça avant que l’on n’arrive. » répond Duchêne.

« Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ? » s’interroge Raya.

« En tout cas nous ne sommes pas chez nous. Cette planète était encore intacte dans notre univers dans trois ans, la dernière prochaine fois que nous étions serions allés… »

« Que dit la recherche holistique ? »

« Rien. On ne reçoit rien du tout par le réseau Goa’Uld, et encore moins par les autres récepteurs. » répond Berger.

« Et cette petite lumière rouge qui clignote, c’est quoi ? »

« Euh… Un appel au secours. Apparemment c’est une fréquence hébridane, un de leur vaisseau en péril. »

« Si loin de chez eux ? Alors qu’ils n’ont pas de vaisseaux rapides ? »

« Je ne sais pas. C’est près d’ici, allons voir. » déclare Berger en amorçant un départ en virage avec le Jumper. « A peu près à dix minutes en accélération maximale. »

« Quelle coïncidence. »

Après dix minutes de vol sans histoire – 6 hectosecondes pour nos amis Hébridans – le Jumper se retrouve nez à nez avec ce qu’il reste d’un croiseur lourd hébridan. Le vaisseau semble avoir souffert d’un rude combat, comme s’il avait été tabassé par un destroyer impérial de Star Wars. Ou Chuck Norris. Enfin un truc qui tape dur, quoi.
Berger tente de communiquer par radio sur les fréquences communes, mais il n’obtient ni réponse ni même de confirmation de réception. Ceci est peut-être dû au fait que le centre de commande est absent, remplacé par un trou béant dans la coque.

« Alors, qu’est-ce qu’on fait ? A part le signal automatique de détresse il n’y a pas signe de vie dans ce… Evidemment, tout pour me contredire. »
La porte du hangar du croiseur venait de s’ouvrir et ses lumières internes de s’allumer. Comme pour inviter le Jumper à entrer, une porte plus petite au fond du hangar s’ouvrit à son tour, révélant un couloir assez large dont les lumières se mirent à clignoter en morse.

« Phtagn aï mglw'nafh… Non, ce n’est pas du morse. Ou alors du Swahili, peut-être… »

« Du Neicasla ? »

« Non, il n’y a pas ‘Hopla’ à la fin du message. Ce doit être des fluctuations de tension. Qu’est-ce qu’on fait, j’entre ? »

« Tant qu’à faire. On n’a pas fait tout ce chemin pour rien… »

« Et puis il nous reste des drones si jamais ça chauffe. »

« Je vous avais bien dit de les économiser… » râle Berger en amenant le Jumper dans le couloir au fond du hangar.

Le Jumper avance alors prudemment dans les coursives du croiseur hébridan exposé au vide spatial. Il est évident que quelqu’un les guide, car lorsqu’ils arrivent à des embranchements seul l’un des chemins reste illuminé.

« Maître traquenard sur un croiseur perché… »

« Mais non, paranoïaque. Et puis que veux-tu que ce croiseur en ruine nous fasse ? »

C’est à ce moment qu’ils arrivent dans un cul-de-sac. Derrière eux une lourde porte hermétique se ferme, et un homme en combinaison orange se montre.

« L’attaque des petits hommes oranges... »

« La révolution orange ? »

« Orange mécanique. » 
Oui, les hébridans ont un goût de chiotte pour les combinaisons.
« Orange Tachambre. »

« Ô range, ô désepouange, ô vieillesse ennemie… »

« Je suis la seule à m’inquiéter ? »

Pendant que les membres de CPA font fuser les jeux de mots vaseux sur la couleur orange, l’homme mystère, lui, ne reste pas oisif et pianote des instructions sur une console fixée au mur.

« Mais qu’est-ce qu’il nous fait ce zouave ? » s’inquiète alors Duchêne.

« La pièce commence à se remplir d’air. » annonce Berger. « Oxygène 20%, azote 78%, vapeurs d’alcool 1%, traces anodines de gaz divers mais rien de dangereux. Ca y est, la pièce est pressurisée. »
« Garçon, une pression ! Non… ? » tente Raya.

« Ne t’inquiète pas, ça viendra. » la rassure Duchêne en lui tapotant l’épaule. « Il faut du temps pour arriver à bien placer son humour. »
Et soudain l’homme en orange se plante devant le Jumper et tapote le pare-brise.

« Je peux monter, s’il vous plaît ? » demande alors l’amiral Greges en enlevant son casque.

CPA laisse alors monter Greges à bord du Jumper. Son apparence fait peine à voir – encore plus que d’habitude. Il ne s’est ni rasé ni lavé depuis longtemps et ses traits émaciés indiquent bien qu’il n’a pas fait un repas décent depuis des semaines. Lorsque Berger lui demande des explications, après les explications d’usage concernant leur voyage interdimensionnel en Jumper, Greges lui donne des réponses désordonnées et incompréhensibles. Son regard fou, ses nombreux spasmes musculaires et sa manie de toujours regarder derrière lui n’arrange rien.

Raya décide alors de lui donner à manger – un cassoulet au crocodile de William Saurien – ce qui semble calmer l’amiral hébridan. Finalement, repu et bien installé sur le quatrième siège du Jumper, il commence le récit suivant.

« Merci de m’accueillir chez vous. Si en effet vous venez d’un autre univers, c’est que je suis toujours le dernier homme de la galaxie. **Note : ceci a été conçu avant la sortie de ‘Je suis une légende’ avec Will Smith.**

Voyez-vous il y a quelques années, en 1997, un cri gigantesque s’est fait entendre par des sondes sous-marines dans l’océan Pacifique sur votre planète. Vos chercheurs n’ont pas compris ce que c’était et ne s’en sont pas souciés. L’armée non plus n’a rien fait. Vous pensiez alors à une nouvelle espèce de baleine, des mouvements tectoniques et j’en passe. »

« Ah non, pas la tektonik ! » s’insurge Duchêne.

« On s’en fout. Continuez, amiral. »

« Comme rien n’a été fait la créature à l’origine de ce cri a fini de se réveiller et est sortie de son lieu de non-mort. C’était Cthulhu, le Grand Ancien qui sommeillait dans la cité submergée de R’lyeh !

Voyez-vous, bien avant les Goa’Ulds, bien avant les Anciens, bien avant l’apparition du temps lui-même, les Grands Anciens hantaient l’univers et régnaient sur la création. Ils ont peu à peu cessé d’exister, se sont retirés en des lieux secrets ou ont simplement disparu ailleurs. Cthulhu, lui, était l’un des plus cruels de ces Grands Anciens. Il avait été banni des étoiles et s’était échoué sur Terre, où ses fanatiques l’ont suivi et ont construit une cité gigantesque pour son sommeil.

Mais des millions d’années plus tard, bien après que R’lyeh la morte ait sombré et se soit mêlée aux fonds marins, bien après que les derniers suivants de Cthulhu soient morts et décomposés, bien après que C Jérôme ait fini d’être dans le coup, Cthulhu s’est réveillé. Le cri de 1997 n’était que le début.
Ce Grand Ancien revenu de sa non-mort a commencé par provoquer de gigantesques raz-de-marées en s’étirant, anéantissant toute vie marine et massacrant vos populations côtières. Puis il a invoqué une nouvelle fournée de fanatiques, ses Cthulhii, qui ont exterminé les humains de votre planète. Ce sont eux qui ont trouvé la Porte des Etoiles en Amérique du Nord.

A l’époque où les Grands Anciens marchaient sur les chemins obscurs de l’univers ils mettaient sans doute plusieurs milliers d’années à aller d’une planète à une autre. Ils s’en fichaient, ils étaient immortels. Mais ce que Cthulhu a reçu de ses sbires, c’était le moyen de traverser instantanément le fossé entre les systèmes, il pouvait donc faire connaître sa Peur à toute la création en quelques jours seulement… »
« Il peut passer la Porte ? Je croyais qu’il était grand, ce ‘Grand Ancien’. »

« Il fait près d’un kilomètre de haut, et possède de nombreuses tentacules malgré son apparence presque humanoïde. Sa laideur est telle qu’un seul regard suffit à rendre tout homme fou… »

« D’où votre air hagard. »

« Oui. Mais il ne faut pas oublier que Cthulhu est autre. Rien qu’en regardant la Porte il en a compris les secrets et s’est rendu capable d’imiter pour lui-même les effets du vortex. Il peut maintenant se déplacer instantanément partout dans cette galaxie. 
Il a ainsi soumis la Voie Lactée à un règne de terreur sans précédent. Il a même fait revenir d’autres Grands Anciens de ses amis pour qu’ils puissent s’amuser aussi… Yog-Sothoth, Hastur, Nyarlathothep et les autres… Rien qu’à évoquer leurs noms je sens des portions de mon cerveau cesser de fonctionner.

Après quelques mois passés à terroriser chaque planète habitée et à tuer au hasard, ils ont commencé à éradiquer systématiquement les populations et à dévorer nos âmes elles-mêmes. »

« Bonjour le banquet. » 

« Les rares survivants des attaques initiales ont donc, comme moi-même, embarqué dans tous les vaisseaux disponibles et ont fuit dans toutes les directions. Humains, Jaffas, Goa’Ulds, Unas, Asgards en goguette, Nox, Furlings, mêmes les Anciens ascensionnés étaient réduits à fuir la queue entre les jambes devant l’avancée des Grands Anciens. 
Nous, les fuyards, avons tenté de rester en contact, d’établir un réseau afin de pouvoir se rassembler si l’un de nos groupes réussissait à trouver un endroit sûr ou un moyen de les vaincre… Mais les semaines passaient et tout le monde a progressivement cessé d’émettre. Notre vaisseau a bientôt été le dernier bastion de vie à notre connaissance.

Puis, il y a trois semaines, nous nous sommes retrouvés devant Cthulhu lui-même. Après un rapide combat le vaisseau s’est retrouvé dans l’état dans lequel vous voyez, et je n’ai dû ma survie qu’à une tentative réussie in extremis de leurrer Cthulhu dans un trou noir. Cela m’a permis de m’échapper, et le vaisseau est à la dérive depuis une sortie d’hyperespace assez mouvementée – j’en ai perdu mon centre de commandement. 

Cela fait dont trois semaines que je survis en scaphandre, pour économiser les dernières réserves d’oxygène, et dans le noir pour économiser l’énergie. Et j’en ai marre des rations de survie. Merci pour le cassoulet. »

« Eh bien… Quelle histoire ! Tu es donc le dernier humain de cet univers ? »

« De la galaxie, en tout cas. Et j’aimerais bien le rester, alors si on partait d’ici ? Vous m’avez dit que vous voyagiez à travers les dimensions parra- »

« Réalités alternées. » le coupe Duchêne. « Une autre série a déjà un copyright sur le terme ‘dimensions parallèles’. »

« … Alors pourquoi ne pas partir tout de suite ? » s’impatiente Greges.

« Mais vous avez jeté Cthulhu dans un trou noir… » objecte Raya.

« Ca tenait plus de ‘jeter le trou noir à la tête du Grand Ancien’. C’est plus facile. D’abord il n’est pas le seul – par exemple c’est Hastur qui a aspiré toute vie dans ce système autrefois paradisiaque – et ensuite Cthulhu ne va pas mourir pour si peu. Je n’ai fait que le retarder un peu. Le temps et l’espace ne veulent rien dire pour lui. D’ailleurs… C’était quoi ça ? » s’effraie soudain l’amiral sans flotte alors qu’un son très bas se fait entendre.
« On dirait une baleine… » s’étonne Raya.
« Une GROSSE baleine. Ca vient de dehors. » précise Berger.

« Mais dans l’espace on ne peut pas entendre crier… » proteste Duchêne, grand fan d’Alien.

« Ni tousser. Et pourtant… »

« C’est Cthulhu ! » s’affole Greges. « C’est lui ! Il ne crie pas réellement, cela vient directement dans nos têtes ! Il est là ! Fuyons ! Allons dans un autre univers ! »

« On ne peut pas, il reste encore quatre minutes avant le prochain saut. Voyez-vous, nous mettons 42 minutes à … »

« On se tire d’ici ! » déclare Berge, lançant le Jumper à toute vitesse dans le couloir menant vers la sortie (au cas où vous vous poseriez la question, il a branché le bouclier et traversé la porte étanche comme une feuille de papier bible).

Le Jumper refait alors le trajet en sens inverse à toute vitesse et sort du vaisseau hébridan juste à temps pour voir apparaître un être gigantesque, horrible, outremondien et tentaculeux sortir du néant. D’un seul geste d’un membre colossal il balaie le croiseur dont les morceaux vont s’écraser sur PALC F-554.

Berger, lui, avait déjà occulté depuis longtemps de le Jumper et se croyait en sécurité.

« Fuyons ! Il nous voit ! Je le sais ! Je le sens ! » braille Greges, terrorisé comme un papillon pris dans la toile d’une araignée zombie vampire (il n’y a pas vraiment d’équivalent dans la vie de tous les jours à la terreur que provoque Cthulhu dans le cœur des hommes).

« Merde, il a raison ! Ce truc nous envoie ses tentacules droit sur nous ! » éructe Berger en amorçant une série de loopings et de tonneaux pour tenter d’éviter les membres de la taille d’immeubles New-Yorkais.

« Tant va la cule à l’eau qu’à la fin… » commence Duchêne.

« Tu me les casses ! » achève Berger en faisant demi-tour. « On va voir ce qu’il a à dire à ça ! » ajoute-t-il en appuyant son poing rageur sur la commande des drones.

…

Rien ne se passe.

« Bon sang, mais qu’est-ce que tu attends ? » demande Raya. « Tu attends de voir le blanc de ses yeux ? Parce que nous sommes à quelques kilomètres de lui mais je le vois déjà, le blanc de son œil. Il fait la taille d’une cathédrale, son œil. Tire ! »

« Je… Je ne peux pas, les drones refusent. »

« Comment ?!? »

« D’après l’interface télépathiques, les drones ont peur. Ils se pissent dessus à l’idée d’affronter Cthulhu. » panique Berger.

« Je ne savais pas que les drones étaient assez intelligents pour avoir peur… Intéressant. » commente Duchêne, l’air calme.

« Comment peux-tu rester impassible comme ça alors que nous allons mourir atrocement ? » demande Greges au bord de l’hystérie. « Il va manger nos âmes et se servir du Jumper comme d’un cure-crocs ! » termine-t-il alors que des dizaines de tentacules démesurés foncent à une vitesse quasi-relativiste en direction du Jumper.
« Regarde. » explique Duchêne, montrant le chronomètre.

2… 1…

Et devant les immenses yeux globuleux de Cthulhu, le Jumper disparaît. 

Le cri de rage qu’il laisse alors échapper détruit à lui seul des dizaines de systèmes solaires alentours en un dixième de secondes.

Cthulhu n’a pas réussi à comprendre à temps comment marchait le voyage interdimensionnel, il restera coincé dans cet univers.

Il se vengera sur les galaxies voisines !

Ce sont maintenant quatre membres d’équipage qui forment l’équipe CPA à bord du Jumper. Quelles aventures leur réserve l’avenir ? Vous le saurez dans le prochain épisode (plus court avec un peu de bol, et désolé).

